
Le chiffre

1 000
masques ont été offerts 
par la société des 
Eaux Minérales de  
Saint-Amand-les-Eaux  
à la mairie pour le  
service d’aide à domicile

3 LVA répond  
à vos questions

5 Dans  
le quotidien  
d’une famille 
confinée
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Le virtuel au service 
d’une solidarité bien réelle
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“ Patience et longueur de temps 
font plus que force ni que rage. ”

La Fontaine (Le lion et le rat)
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 NUMÉROS UTILES
 Médecin de garde 03 20 33 20 33
 Smir 0800 81 13 92
 Mairie 03 27 22 48 00
 Pharmacie de garde 

03 27 48 37 40

Pour continuer d’être régulièrement informés des nouvelles dispositions nationales et locales, 
n’hésitez pas à vous connecter régulièrement sur la page Facebook et le site Internet de la Ville :

 www.facebook.com/mairie.saint.amand.les.eaux/ 
 www.saint-amand-les-eaux.fr

Solidarité 

À Estréelle, le virtuel au service  
d’une solidarité intergénérationnelle bien réelle

La mairie reste 
à votre écoute
Une question au sujet d’un acte  
de naissance ou de décès ?  
Une requête à formuler auprès 
du Centre Communal d’Action 
Sociale (CCAS) ou du Centre 
Technique Municipal (CTM) ? 

Les accueils des différents services  
ont été centralisés :  
des permanences téléphoniques 
sont assurées au travers d’un 
numéro de téléphone unique. 

Loin des yeux, loin du cœur ? Les Amandinois 
font, chaque jour, démentir le proverbe. Avec un 
peu de créativité, l’amitié trouve de nouvelles fa-
çons de s’exprimer. L’initiative solidaire, menée 
par la résidence Estréelle, le service Enfance/
Jeunesse de la Ville et le lycée Couteaux, en offre 
un exemple des plus frappants.
Vous le savez peut-être : les seniors, les enfants 
et les adolescents ont tissé des liens forts ces 
dernières années, au gré de projets et de nom-
breuses rencontres intergénérationnelles. « En 
cette période de confinement, il était primor-
dial de garder le contact » assure Alexandra 
Chiacchia, animatrice au sein de l’EHPAD. D’au-
tant que, par mesure de sécurité, les résidents 
ne peuvent plus, ni sortir, ni recevoir de visites.  

Comment chacun s’y prend-il 
pour communiquer ?
« Nous nous adaptons aux différents supports 
existants pour véhiculer des messages d’espoir 
et de soutien. Les jeunes réalisent des dessins 
que nous récupérons au fur et à mesure, une 
fresque est en cours de réalisation…  » 

Comme l’explique Djamel Benider du service 
Jeunesse, « ce sont les enfants des personnels 
soignants, accueillis en temps périscolaire, qui 

la réalisent. » Avec, bien évidemment, toutes les 
précautions qui s’imposent. « Ils sont au maxi-
mum deux à travailler dessus, dans le respect 
des distances de sécurité. »
Des photos sont envoyées, de petits films sont 
également tournés... « On souhaitait vous en-
voyer quelques messages positifs » explique, 
dans l’une d’elles, Lydia Di Gironimo, CPE du ly-
cée Couteaux. « On a hâte de vous revoir et on 
vous promet de partager un petit moment avec 
vous dès qu’on en aura la possibilité » Une soli-
darité virtuelle, certes ! Mais bien réelle… 

Des échanges réguliers,  
des activités en petit comité…  
Les seniors sont bien occupés
Le service Enfance/Jeunesse n’est pas le seul à 
s’enquérir du moral des aînés. « Les associations 
avec lesquelles nous avons l’habitude de mener 
des projets, comme La Couture Amandinoise, 
demandent des nouvelles » souligne Alexandra 
Chiacchia. Des échanges qui font du bien et qui 
s’ajoutent à ceux, essentiels, entretenus avec les 
familles. « Toutes ont été appelées, les résidents 
ont des tablettes connectées à disposition et des 
rendez-vous téléphoniques, via Skype, peuvent 
être programmés. »
Certes, la vie au sein de la résidence n’est plus 
tout à fait la même qu’avant le confinement. Tou-
tefois, grâce aux dispositions prises par l’établis-
sement, les seniors ont l’esprit bien occupé. 
« Chacun mange dans sa chambre mais nous 
poursuivons les activités avec de petits groupes 
de huit à dix personnes au maximum. L’en-
semble du personnel est mobilisé, l’assistante 
sociale, les kinésithérapeutes et les psychomotri-
ciens prennent aussi en charge des temps d’ani-
mation. Le personnel reste souriant, positif. » 
Mais aussi vigilant et attentif. « Chaque jour est 
une victoire. » 

 Le CCAS continue d’assurer 
ses missions, notamment auprès 
des personnes les plus fragiles, 
grâce à la mobilisation de ses 
vingt-quatre aides à domicile. 
En parallèle, de nouveaux 
services se sont développés. 
Les élus proposent notamment 
aux aînés (plus de 65 ans) de 
faire leurs courses et de les 
livrer, à domicile. Un partenariat 
a également été noué avec les 
ambulances Brochard et les taxis 
Bara pour du portage à domicile.

 Les équipes du CTM assurent 
les astreintes techniques, du 
jour comme de nuit, pour 
toutes les questions concernant 
la sécurité des usagers.

 Les animateurs, les ATSEM 
et les équipes des crèches 
participent à l’effort de garde 
des enfants du personnel 
soignant, 45 enfants sont inscrits 
et des berceaux sont ouverts 
à la Maison de l’Enfance.

À savoir

Pour toute demande  

appelez le

03 27 22 48 00 

Les petites entreprises face au Coronavirus

« Afin d’aider concrètement les commerçants, 
artisans, TPE et PME du territoire de La Porte du 
Hainaut face aux conséquences économiques 
lourdes de cette lutte indispensable pour terras-
ser ce sinistre virus COVID 19, je propose les me-
sures immédiates suivantes :

 La mise en place d’une cellule de conseils et 
d’accompagnement mêlant les services écono-
mique et financier de notre agglomération afin 
d’apporter assistance à ces petites entreprises 
pour l’obtention des aides d’Etat et de la Région,

 La création d’un fonds de secours et de solida-
rité à partir d’un mixte des budgets existants du 
soutien aux TPE-PME et celui d’aides aux entre-
prises en difficultés.

Ce dispositif est mis en place sans attendre afin 
d’amortir les risques de sortie de crise pour le 
développement économique et l’emploi. Les dé-
cisions budgétaires en découlant seront prises 
lors de la prochaine session possible du conseil 
communautaire. »

Notre Maire Alain Bocquet, a annoncé en tant que Président de la Communauté d’Agglomération de 
La Porte du Hainaut, des mesures d’aides aux petites entreprises impactées par la crise sanitaire :

Actus...



Dans cette situation inédite et évolutive, il n’est pas toujours facile de s’y retrouver dans ce qui  
est autorisé ou non, ce qui reste ouvert, ce qui change etc. Afin de vous aider, votre hebdomadaire  
fait le point sur les questions les plus fréquemment posées par les Amandinois et Amandinoises  
au standard de la mairie et sur les réseaux sociaux.

Peut-on réaliser des démarches 
administratives ?
Une astreinte administrative est mise en  
place par la mairie pour les démarches 
urgentes. Pour cela, vous pouvez appeler le 

03 27 22 48 00
Pour le reste (comme les cartes d’identité ou 
les passeports par exemple), les démarches 
sont reportées.

Peut-on sortir de chez soi ?
Depuis le 16 mars, l’ensemble de la population 
est appelée à respecter un confinement.  
Seuls quelques motifs peuvent vous autoriser à 
sortir de votre domicile. Pour cela, vous devez 
être muni d’une attestation de déplacement 
dérogatoire et d’une pièce d’identité. 
(Retrouvez un exemplaire de celle-ci avec la 
liste des motifs P.7)

 Les parcs et les jardins municipaux sont 
fermés, ainsi que les cimetières sauf pour les 
cérémonies qui peuvent se tenir en comité 
restreint.

 Les déplacements transfrontaliers non 
essentiels comme vers la Belgique ne sont 
pas autorisés.

Peut-on faire ses courses ? 
Oui, faire ses courses est un des motifs de 
déplacements autorisés muni obligatoirement 

de l’attestation de déplacement dérogatoire et 
d’une pièce d’identité.

Pour les personnes âgées ou avec des 
difficultés pour se déplacer, un service de 
portage des courses à domicile a été mis en 
place par les élus. N’hésitez pas à appeler le 
03 27 22 48 00 pour en bénéficier.

Sachez également qu’un grand nombre de 
commerçants Amandinois procèdent à la 
livraison des courses à domicile, ainsi que les 
producteurs du marché du Mont des bruyères.

Le marché hebdomadaire est pour le moment 
suspendu.

Peut-on encore consulter  
son médecin ?
Oui, il est important de continuer de se 
soigner. Cependant, les médecins Amandinois 
ont généralisé la télé-consultation. Ne vous 
rendez donc pas directement chez votre 
médecin, appelez-le d’abord et lui vous dira 
si vous devez vous rendre sur place pour une 
consultation physique. 

Les déchets sont-ils ramassés ?
La collecte des déchets est maintenue par le 
SIAVED dans les conditions habituelles mais 
avec des horaires plus matinaux (sortir ses 
bacs la veille de la collecte). 
Les déchéteries sont fermées. Il n’y a pour le 
moment plus de ramassage des encombrants. 

Les feux ou dépôt de déchets verts dans des 
bacs sont interdits. Ceux-ci peuvent servir, par 
exemple, de paillage au pied des végétaux et 
les branchages d’hôtel à insectes.
Vous pouvez commander des bacs à 
pointinfodechets@siaved.fr et des sacs jaunes 
en appelant l’accueil de la mairie au  
03 27 22 48 00.

La Poste est-elle ouverte ?
Du lundi au vendredi, de 10h à 12h et de 14h 
à 16h30. Le courrier est distribué le mercredi, 
jeudi et vendredi.

La médiathèque est-elle  
ouverte ?
La médiathèque est fermée depuis le début du 
confinement. Un projet de portage à domicile 
de livres, CD et DVD avec des précautions 
sanitaires renforcées a été envisagé, mais face 
aux craintes qui se sont exprimées, l’idée n’a 
finalement pas été retenue. D’autres initiatives 
dématérialisées sont à l’étude pour faciliter 
l’accès à ce trésor culturel, pour les 
prochaines semaines et plus largement pour 
l’avenir de la Médiathèque. 

LVA répond à vos questions

La solidarité  
en chiffres...
400 tabliers, 600 charlottes, 
600 sur-chaussures et 100 kits 
complets ont été offerts, par  
la mairie, aux médecins de Ville via  
la SPEMED

1 000 masques ont été offerts 
par la société des Eaux Minérales 
de Saint-Amand-les-Eaux à la mairie 
pour le service d’aide à domicile.

1 000 combinaisons de 
protection à usage unique ont été 
données aux médecins de ville par 
l’entreprise pharmaceutique GSK.
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La solidarité amandinoise

Ils sont mobilisés
Jean-Michel Damien 
Médecin biologiste

Toute la profession médicale est mobilisée : 
médecins, infirmières, biologistes, pharmaciens, 
kinésithérapeutes, personnel soignant, libéraux 

et hospitaliers. Les médecins de 
ville sont équipés pour faire de la 
téléconsultation. Les rendez-vous 
« en physique » seront réservés 
aux cas urgents. À Saint-Amand-
les-Eaux, nous avons la chance 
d’exercer tous en symbiose, toutes 
professions médicales confondues, 
il y a un excellent noyau, libéral et 
hospitalier. Mais nous manquons 
de masques (chirurgicaux et FFP2), 
de lunettes de protection, de 
surblouses... 

Sur une idée d’Alain Bocquet, j’ai contacté Linda 
Serina, directrice de GSK : l’entreprise a offert  
1 000 combinaisons de protection à usage unique 
aux médecins.
Un message à faire passer : restez chez vous. 
Surtout si vous êtes une personne à risque, 
fragile (plus de 70 ans, problèmes cardiaques ou 
respiratoires, diabète, etc.). Il faut absolument 
éviter de surcharger les services de réanimation 
pour ne pas reproduire une situation à l’italienne. 
Nous avons un bon système de santé, si 
le confinement est respecté, les capacités 
hospitalières seront suffisantes pour ne laisser 
personne sur le carreau.

Éducation 
Durant le confinement,  
les enseignants gardent  
le lien avec chaque élève
Au collège Marie-Curie, trois élèves  
sont accueillis du lundi au vendredi ;  
il s’agit d’enfants du personnel soignant, 
mais pas que. Le dispositif venant d’être 
étendu, l’effectif pourrait être amené à 
évoluer au fil des jours. « Nous pourrions 
recevoir des enfants de gendarmes par 
exemple » explique le principal, Pierre 
Dombek.
Un planning a été mis en place : des 
enseignants et des assistants d’éducation se 
relaient. En classe, les jeunes planchent sur 
les devoirs donnés par leurs professeurs 
respectifs.
Quid de ceux qui restent à la maison ? 
Le lien n’est pas rompu. Les professeurs 
peuvent utiliser bon nombre d’outils : le 
logiciel de communication Pronote, l’ENT 
(Environnement Numérique de Travail), les 
boîtes mails, la classe virtuelle du CNED…
Aucun collégien n’est laissé sur le bord 
de la route. « Nous pouvons voir qui se 
connecte et lorsqu’un élève ne se connecte 
pas, nous essayons de savoir pourquoi 
en contactant la famille : ce peut-être un 
problème de code ou de matériel… » En 
ce cas, le collège s’arrange pour que les 
devoirs soient envoyés par courrier.
Qu’en est-il du brevet ? Pour l’heure, difficile 
de se projeter. Le Ministère de l’Éducation 
espère un redémarrage de l’école début 
mai. Pour Pierre Dombek, l’essentiel est de 
féliciter les enseignants, « bien présents. 
Garder le lien avec chaque élève, c’est 
beaucoup de travail. »

Guy Legrain  
Agriculteur

Je suis agriculteur dans 
le quartier de la Croi-
sette. Sur l’exploitation 
de Saint-Amand-les-Eaux, 
nous produisons avant tout du lait. Nous 
sommes deux à y travailler, plus un ap-
prenti.

On ne peut pas dire que l’activité ait 
beaucoup changé, mis à part le respect 
des recommandations. Je ne suis qu’à 
un kilomètre de mes vaches mais, quand 
j’emprunte la voie publique, je me mu-
nis d’une dérogation à jour. Dans les 
machines, nous avons installé de gros 
paquets de lingettes désinfectantes que 
nous utilisons en cas de changement de 
conducteur. Nous nous efforçons de tra-
vailler de façon individuelle.

Quelque part, nous sommes des privilé-
giés car nous pouvons poursuivre notre 
activité. Les vaches, il faut bien continuer 
de les traire, de les soigner. De plus, 
nous travaillons en circuit long, pour la 
grande distribution. Tous les trois jours, 
un chauffeur de la coopérative vient ra-
masser le lait. Nous nous tenons éloi-
gnés, nous évitons de toucher les mêmes 
choses. Mais l’activité continue. 

Par contre, la situation risque 
d’être plus délicate pour tous 
ceux qui travaillent en circuit 
court, avec une main d’œuvre 
périodique qui pourrait faire 
défaut. Je pense aux maraî-
chers, aux producteurs de 

fraises qui auront plus de difficultés à 
vendre leurs produits.

Vous êtes davantage exposé  
à la maladie car vous exercez  
un métier essentiel.  
En avez-vous conscience ? 
Bien sûr, nous sommes un peu anxieux, 
nous ne voulons surtout pas contracter la 
maladie et la transmettre à nos proches ! 
Mais nous ne sommes pas les plus à 
plaindre, le corps médical est davantage 
exposé. Au niveau de la profession, nous 
ressentons même une certaine fierté de 
participer à la chaîne. L’alimentation est 
un besoin.

D’ailleurs, il faut rassurer les gens, leur 
dire qu’il n’y aura pas de pénurie. La pé-
nurie, nous l’avons créée en faisant de 
grosses réserves, ça a pris de court les 
acteurs de l’industrie agroalimentaire 
mais les chaînes continuent. Il peut y 
avoir de petits bugs mais il n’y aura pas 
de manque.

Sandrine Dazin 
Pharmacienne 

Pour limiter les risques 
infectieux et protéger, 
aussi bien les clients 
que l’équipe, nous avons 
limité l’entrée à six per-
sonnes maximum. Nous 
allons peut-être encore 
réduire ce chiffre ; tout 

dépendra des informations délivrées, au 
jour le jour, par l’Agence Régionale de Santé 
(ARS). Nous avons instauré un sens giratoire 
pour éviter que les clients ne se croisent. Un 
pexiglass a été accroché au niveau du comp-
toir, ce dernier est désinfecté après chaque 
passage. Les pharmaciennes portent des 
blouses, des masques et des gants qu’elles 
changent régulièrement…

Nous travaillons avec les médecins qui nous 
envoient les ordonnances par fax, par mail, 
voire par SMS pour que nous préparions les 
médicaments. Nous contactons ensuite le 
patient pour qu’il vienne chercher son pa-
quet. Une livraison à domicile peut être ef-
fectuée chez les personnes âgées. D’autant 
que les ordonnances peuvent être renouve-
lées, sans passer chez le médecin, si la per-
sonne suit un traitement depuis plus de trois 
mois.

Nous devons composer avec des médica-
ments manquants mais pas d’affolement : 
sur Saint-Amand-les-Eaux, il y a une véri-
table solidarité entre confrères, nous nous 
dépannons les uns les autres, ce qui prouve 
que le maillage territorial des officines est 
une force, il convient de le préserver.

S’il y a une leçon à tirer, c’est que la délocali-
sation de la production des produits pharma-
ceutiques n’est pas une panacée.

Un message à faire passer auprès  
de la patientèle ?
Si une personne présente des symptômes 
ou si elle est atteinte du Covid-19, il vaut 
mieux qu’elle envoie quelqu’un d’autre faire 
ses courses à sa place. Si c’est impossible, 
elle doit respecter le protocole, que ce soit 
en pharmacie ou dans tout autre commerce. 
Mais le mot d’ordre, c’est vraiment de rester 
chez soi.

 Les pharmacies ont réduit leurs 
horaires : 9h-12h et 14h-19h. Il y a 
toujours une pharmacie de garde. À 
savoir : le Gouvernement a mis en place 
un protocole pour que les victimes de 
violences conjugales puissent, à l’heure 
du confinement, trouver refuge dans les 
pharmacies
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Comment les Amandinois vivent-ils le confinement ? 
Nous avons questionné une famille du Mont-des-Bruyères.

Habituellement, dans cette famille, le mois d’avril 
est une fête. Des rires d’enfants galopent dans le 
jardin tandis que des verres se lèvent à la santé 
des trois Béliers qui célèbrent leurs anniversaires. 
Les réjouissances débutent le 6 avril avec la ma-
man, Marie-Éléonore. En 2020, elle soufflera ses 
38 bougies. Trois jours plus tard, c’est au tour du 
papa, Christophe, d’être au centre des attentions. 
Le 9 avril prochain, il aura 45 ans. Zoé, l’aînée des 
deux enfants, ferme la marche : le 14 avril, elle 
fêtera ses 11 ans, sous le regard admiratif de son 
frère Noa, 5 ans.

« L’école à la maison occupe  
une bonne partie de la journée »
Cette année, les anniversaires auront une saveur 
particulière : le confinement oblige les Aman-
dinois à revoir leurs plans. Pour autant, ils sont 
loin d’être amers. Ce qu’ils prévoient de faire ? 
« Nous nous posons encore la question, surtout 
pour Zoé. L’essentiel est de célébrer l’évènement 
en famille. Nos proches lui parleront au télé-
phone ; elle pourra voir ses copines en visio… » 

Les parents sont conscients de la nécessité de res-
ter confinés pour endiguer la propagation du Co-
vid-19. D’autant que Marie-Éléonore se retrouve 
sur le front, et en première ligne : elle exerce en 
tant qu’infirmière au centre hospitalier Jean-Ber-
nard de Valenciennes. Agent territorial, Christophe 
est, quant à lui, en télétravail, ce qui lui permet de 
garder un œil sur les enfants.
« Les directrices de l’école Georges-Wallers ont 
mis en place un bon dispositif. Zoé (en CM2) a 
classe virtuelle de 9h à 10h : l’enseignante explique 
les devoirs transférés par mail la veille. Grâce à 
la visio, les enfants peuvent échanger. Pour Noa, 
c’est le même principe, mais à 14h. Dernièrement, 
il a eu un cours en virtuel sur les sons… L’école à 
la maison occupe une bonne partie de la journée, 
presque équivalente à une journée de classe. »
Quid des loisirs ? « Nous avons la chance d’avoir 
un terrain, avec un trampoline et un toboggan, les 
enfants peuvent se dépenser ou venir avec moi 
faire du bricolage. »

« Nous prenons des nouvelles des  
voisins, beaucoup vivent seuls » 
Les liens avec l’extérieur ne sont pas rompus. À 
titre d’exemple, Zoé continue de préparer son 
spectacle de danse de fin d’année. « Elle suit des 
cours à l’école de la ville, au Moulin Blanc. Sa 
professeure, Corinne Brasseur, envoie des vidéos 
pour qu’elle puisse continuer de travailler. » La 
solidarité avec les voisins se renforce également. 
« Nous habitons dans le quartier depuis 2005, 
lorsque nous avons déménagé il y a quatre ans, 
nous avons juste traversé la rue ! Nous prenons 
des nouvelles des voisins, beaucoup vivent seuls. 
Nous nous assurons que tout va bien. »
Marie-Éléonore et Christophe ne se plaignent pas 
du confinement. Ils s’adaptent et savent que des 
jours plus tendres viendront. Ce qui leur tient à 
cœur, aujourd’hui : « envoyer un message de sou-
tien et de remerciement à nos héros du quoti-
dien. » 

Dans le quotidien d’une famille 
amandinoise confinée

Échos de notre ville voisine 
et amie, Tournai
Pour freiner la propagation du coronavirus au 
sein de sa population, la Belgique a pris des me-
sures de confinement importantes et inédites. Ces 
dispositions sont vitales puisqu’elles permettent 
d’éviter que le nombre de personnes devant être 
hospitalisées augmente de manière déraison-
nable et que le personnel soignant puisse appor-
ter les meilleurs soins possibles aux malades. En 
clair, elles permettent de sauver des vies.
Tournai applique ces règles depuis deux se-
maines et je constate que la grande majorité les 
accepte et les comprend.

Par ailleurs, je remarque que les Tournaisiens 
sont solidaires entre eux et soutiennent sans 
relâche le personnel soignant de première ligne 
et les travailleurs qui agissent au quotidien pour 

que les services essentiels 
à la population soient as-
surés durant cette période 
difficile.
« L’union fait la force » est 
notre devise nationale. 
Et je suis convaincu que 
c’est uni que nous arriverons à combattre ce 
fléau. Chez vous, la « Fraternité » fait partie inté-
grante de votre hymne national. Ensemble, notre 
collaboration sera efficace pour combattre ce 
virus. Respectons les consignes, car cela permet 
de gagner du temps sur la pandémie et gagner 
du temps, c’est sauver des vies.

Paul-Olivier Delannois,
Bourgmestre de Tournai

La Fête aux Balcons 
À Saint-Amand-les-Eaux, 
le personnel soignant 
applaudi chaque soir
Chaque soir, à 20 heures, ils sont 
au rendez-vous. À la fenêtre, sur 
le balcon ou sur le perron de 
leur habitation, des Amandinois 
applaudissent pour remercier 
le personnel soignant. Les rues 
prennent alors un air de fête durant 
quelques minutes. 
Certains sortent leurs spots 
lumineux, d’autres leur sono.  
Le tout dans le plus strict respect 
des recommandations : chacun reste 
chez soi, on se salue de loin, on 
s’envoie à distance une bonne parole 
ou un sourire.

Parmi les musiques diffusées, l’une 
revient régulièrement : « À nos héros 
du quotidien », de Soprano.
« On a tous un jour eu ce moment  
de magie
Croisé ce héros malgré lui qui veut  
sauver une vie
Un mot, un sourire, une histoire et 
l’espoir fleurit
À tous ces héros malgré eux, 
j’voulais leur dire merci »

Des paroles de circonstance.
Ce moment quotidien de communion 
revigore, et les participants, et 
les soignants comme le prouvent 
les commentaires laissés par ces 
derniers sur la page Facebook 
Aman’dit’nous.

Lundi 30 mars, ce sont les pompiers 
qui, avec leurs camions, sont 
venus se poster juste devant le 
centre hospitalier pour remercier le 
personnel soignant en usant de leurs 
klaxons.



Comme le veut la coutume, les boulangers 
de la cité thermale proposent, à l’approche de 
Pâques, les fameux craquelins. Cette tradition 
100% amandinoise a connu quelques muta-
tions ; toutefois, elle se perpétue depuis le XIIe 
siècle ! Il est dit que la forme de ces viennoise-
ries à base de pâte feuilletée (un losange, fen-
du sur un côté) symboliserait, soit un bonnet 
d’évêque, soit un crapaud. Une chose est sûre : 
le craquelin se mange sans faim !

 Certains boulangers proposent une livraison 
à domicile. Renseignez-vous auprès de votre 
artisan habituel.
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Les craquelins vous font craquer…  
à domicile !

Les faucons Pèlerins  
en pleine couvaison
Le mâle et la femelle se relaient pour 
couver les trois œufs. Suivez l’aventure 
des Faucons pèlerins, en direct, grâce à la 
webcam installée juste au-dessus de leur 
nichoir.

 Connectez-vous sur  
www.saint-amand-les-eaux.fr

« Pandemia » 

Un roman de Franck Thilliez  
qui, aujourd’hui, sonne encore 
plus vrai
Franck Thilliez pressentait-il l’arrivée de la pandémie ? 
D’aucuns se le demandent à la relecture de son livre 
« Pandemia », sorti en 2015. Le titre a resurgi dans la 
presse pour une mise en perspective avec l’actuelle 
propagation du Covid-19.

Dans la fiction, tout débute dans les Hauts-de-France 
avec la découverte, au parc du Marquenterre, de 
trois cadavres de cygnes. Amandine, scientifique à 
l’Institut Pasteur, est chargée d’effectuer des prélè-
vements… Se déclenche alors une course contre la 
montre puisqu’une grippe de souche inconnue, à 
l’origine du décès des volatiles, s’étend dans toute 
l’Europe… et elle n’épargne pas les êtres humains 
qui, toutefois, ne prennent pas assez tôt la mesure 
de la situation…

L’histoire vous semble emplie de vraisemblances ? 
Pour écrire, l’écrivain a longuement interrogé des 
scientifiques et s’est appuyé sur des documents 
officiels. 

Franck Thilliez est bien connu des Amandinois : il 
est d’ailleurs venu à plusieurs reprises au sein de 
la cité thermale pour présenter ses livres, dont 
son dernier, « Luca ». Les lecteurs avaient aussi pu 
échanger avec lui sur « Pandemia » à l’invitation de 
Paroles d’Hucbald.

Sorti en 2007, le livre  
« La mémoire fantôme » 
prend Saint-Amand-
les-Eaux pour point de 
départ. Un automobiliste 
qui vient de perdre au casino est 
arrêté en pleine forêt par une femme 
désorientée, couverte de boue…

 Franck Thilliez a créé une cagnotte en 
ligne pour soutenir l’Institut Pasteur de 
Lille : www.alvarum.com/franck-thilliez

Profitons du confinement pour savourer, à leur juste valeur,  
les plaisirs simples. 

Le  
saviez- 
vous ?

Poésie 

Pierres et lumières
Brève échappée. 
Fin d’hiver, fin de journée. 
Les derniers rayons, alluvions d’ocre pâle, 
sautent à pieds-joints au-dessus des toits, 
ils se nichent sur les moulures de notre 
Tour. 
Douceur de l’instant, quelques pas autour 
des oiseaux bleus de Karpo.
Plus haut, un peloton de choucas 
jacassent, insouciants du faucon qui 
sommeille ; les pigeons, avertis, ont filé à 
tire d’aile. 
L’air frais de la nuit déjà proche, s’écharpe 
sur les pavés de la place. 
Volutes tranquilles. La lumière s’enroule 
en discrets tourbillons. 
Aplats de pierres bleues. 
Fontaines à venir. La place rayonne 
comme une plaine, telle une plage à la 
marée descendue… 
La pierre, jeune et rugueuse sous les 
pas, scintille de brèves ombres portées. 
Subtiles vibrations, échos du tailleur de 
pierre. Le paveur a tissé la partition, au 
piéton, le privilège du partage. Horizon à 
portée de pas. 
Symphonie urbaine. 
Derrière la palissade, une histoire surgie 
des limbes attend son metteur en scène... 
Patience des jours. 
Les arbres piétinent dans leur humus, 
avides de printemps et d’ombrages à offrir. 
La Tour carillonne. Et de petites pierres 
de lumière caracolent entre les pignons 
jusqu’aux lointains du bourg…

PG

Extraits
« La grippe n'avait pas de cerveau, mais  
la nature l'avait dotée d'un objectif : trouver 
sans cesse des hôtes, pour s'y reproduire. »

« On peut prédire la trajectoire d’un astéroïde, 
la durée d’une éclipse solaire, or une 
pandémie est imprévisible. Et complètement 
invisible. Elle n’abîme pas les infrastructures, 
les constructions, contrairement à une 
guerre. Elle ne s’attaque qu’à ce qui vit. »
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Jeux Le labyrinthe

Colorie le dragon  
et aide-le  
à retrouver sa tour

Recherchez les mots 
qui représentent  
notre Ville dans  

la grille ci-contre

Cité thermale

Tour abbatiale

Échevinage

Carillon

Centre thermal

Théâtre

Grand place

Foret

Patrimoine 

Scarpe

Fleurie

dragon d eau

Musee

Bettignies

Solidarité

Paix

Mots mêlés  
Amandinois


